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me suivent -à dix pieds do distiancc les uns des autres-que tocs
poussent de Peavant Pe

i larchelerre fuit siivi de prés par son i jeune homme dans la
force (le l'Pge, qui, coiinaissanit a témérité de soi psére. se tenait à
portne (Ile*.secourir ii besoin . car des bruits lugubres, sinistres
avant-courrs d'n grand calse, se faisaientr eitendre sous
Veau. Chacun cependant était à n pste, ut tut allait pour
mieux : ceux qri perdaient pied 'hierisc-liniit i: ilottage. et une
fois sur Ila glace solide: reprenaient aussitôt leur besone avec une
nouvelle ardeur. Quelques minutes encore, et DtmaiS était sauvé.

Les deux ïlarcheterre, le pére ncri avarit, éraient pauirvetirrs a
environ cent pieds dle la mulheureuse vici ni' de sos inirudene'.
lorsqi'u lminrisemint soutecrr;rcomme le bruit sourd qui préecde
re forte see'uoi'e de treinblement de terre. seribla parcourir toute

l'étendue de laIivie depuis Son eibchulbrrr re jusqu'à la
cataracte d'oiù elle se précipite dans le ileuve i it- Latu reit. A ce
m iurissemeno-is t titeri.n11o succda aunssitlt iire uN eplosisnîiable
rà un coup île tonnerre dans le tintain, cr i a dtéchare d'un l
pièce d'artillerie dlu plus gros calibre. Ce fut alors ne erlamurr
immense. La débâtlel ! la déb•sele ! sauvez-vou! sauvez-vous!
s'écriaient les s;ïectateurs sur le rivage.

En effet, leI uzaces éclataientic de toutes pas, sous la, Presulon
de 'eani, qui. s précipitant par torrent-, envali4sit léjà les udeux
rives. Il s'en suivit un désiordre aitreux, ii bouleverseeit de
glaces qui s'amoncelaient les unes sur lus autes avec un fracas
épouvantable, et qui, aprés ,'érl élevées à uni grande hauteur,
srrniageaient ou disparaissaient sous tes' lois. Les plinches, les;
muadrirs sautaienit dansaient, cemne s'ils eurssent été les jouets
de locéan soulevé par la tempète. Lus amarres et les câbles
nenaçaient de se rompre ài chaque instant.

Les spectateurs saisis d'épouvante, ta vire dle tes parents et
amis exposés à une msort Certaine, rie cessaient île crier du rivage
-saurvez-vois! saivez-vois ! C'eût été, Crn effet, tenter jt Provi-
dence que île continuer d'ravantiarze une lutte téméraire, inlégate,
avec le terrible élément dont ils ivaient -à conibattre tla fureur.

larcheerre cependant, quc ce Spectacle saisissant semblait
exalter de plus en plus, arr lreu de tintimider, ne ceaait île crier:
-un avant, mes garçons ! pour Pamnour de Dieu, uni avant lies
amis!

Ce vieux loup île mer, toujours froid, toujours calne, lorsque sur
le tillac île soir vaisseau, pendant Pouragan, il ordlonua il une ma-
nouvre tont dépendait le sort île lotit son équipage, Pétait encore
en présence d'unil danger qui glaçait d'effroi les hommes les plus
intrépides. Il s'aperçut, ri se retournant, quà l'exception île son
fils, et île Jonicas, un île ses matelots, tous les autres Cherchaient
leur salut dans une fuite précipitée -Ali ! lches s'écria-t-il
bande île lâches!

Ces exclamations frrent interrompues par son fils, qui, le voyant
courir à une inort inévitable, s'élança sur luii ; et lu saiissanit à
brmas-le-corps, le renversa sur un madrier où il li retint quelques
instants nialgré les étreintes formiidableus tu vieillard. Une ]utre
terrible seemigaîgea alors entre le père et le fils ! c'était l'amour filial
aux prises avec cette abnégation sublime : l'amour de tliumanité!

Le vieillard, par un effort puissant, parvint à se soustraire fi la
seule phanche de salut qui lui restait; et lui et son fils roulèrent
sur la glace, où tri lutte continua avec acharnement. Ce fut i ce
moment de crise de vie et de mort, que Joncas, sautant de planche
en planche, le madrier cri madrier, vint aider le jeune homme i
ramener sors pere sur lu [ront flottant.

Les spuecialeurs qui, dui rivage, ne perdaient rien île cette scène
déchirante, se lirtrent, maIrè l'erau qui envahissait déjà la berge
de li rivière, île liiler les ctles n et les efforts dIe cent bras robustes
parvinrent àsauver d'une mort iminrîente trois hommes au ciur'
noble et généreux. Ils étaient à poutre, ci efft, nr lieu de sûreté
que cette immense nappe île glace restée jusque-li stationaire,
malgré les attaques furibondes de l'ennemi puissant qui lassaillait
de toutes parts, commença, ei gemissant, et avec uin :lenteur
majestiut5ee SÎ' descente vers la chute pour, <le là, se disperser
dans le grand fleuve.

Tous les regards se reportèrent aussitêt sur Dunais. Cet homme
était naturellnent très-brave il avait fait ses preuves en maintes
occasions contre les ennremis le ia patrie ; il avait imrire vii lt
mort de bien, pré', une mort affreuse et cruelle, loisque, lié à un
poteau, où il devait être brûlé vil par les Iroquois, ses amlis inlé -
chites le délivrèrent. Il était toujours assis à la même place mir
sorn siege précaire, mais calme ut impassible coinu la statue le
la mort. Il lit bien quelques sigies du cÔté du rivage que 'on Crut
tre un éternet adieu à ses ainis. Et puis, croisant les bras, o)uî

les élevant alternativement vers le ciel, il parut détachió du tous
liens terrestres et préparé à franchir ce passage redoutable qnii
sépare l'homme de léternitó h

Une fois sur la berge de la rviére, le capitaino lie lissa paraître
iucun signe de ressentiment ; reprenant, au contraire, sOl hang-

froid habituel, il doira ses ordres avec valine ci préc sion.
-Suivons, dit-il, la desceite dles glaces en emportant tous les

matériaux de sauveral;e
A quoi bon ? s'écrièrent ceux qui paraissaient des plus expr

rinnté : le nalheureux est perdu sais res!urce
- Il reste pourtant une chanev, une bi pet ie chance de a slut

dit le vieux marinen ptrraint l'oreiîleà certain bru its qu'il eit'i-
dait bien loin dans le snd ; et il anut v tr pre paié. La d le
int se faire d'uin iuoieit 'i iautre sr le brai Saiut.iNolas (1)
fini est trós-rapide comme ous save Cetio braque îrrution
lpeiut retouiler les dopacei dnotr oteôté d'aiUelr ris IN'aurons
aucun reproche i nous faire

Ce que le capitaine Marclieterre avait prédit ie iiiauqn pas
d'arriver. Unie détonation seimballe aux éclts di- la foudr se f tit
bien vite e ,edre et le raS de la riviére, shappant limieux d
soni lit, viril prendre a revers cet énrine amas de glaces qi. n'a-
yant rentiróii juquIe-lI aun ositacle, poursuivait toujours sa
marchle triomphante. On Crut pent un moient que cette attaqrue
bru lire et rapide, que cette presio n oudaiie rufoulerait une
grunide Partie de, ghaces ti cité di riord, comme le capitaine Pe'a.
v'ait espré. Il eopéra nn un charigemeiriet mo-neniitaé q Ii la
refoula du côté des spectateurs ; rmais cet incident, si favorale en
apparence -i la délivrance de Dmiliais, fut d'(ine bien couirne durée ;
car le lit de la rivière se trouîvart itopt resserré pour leur livrer pas-
sauge, il s" lit unir teilps d'arrét pendant leqel, simamencelanrit les
u'ics au-deuS-u di autrec, les ginsecu formèrent unie digi d'une
hatiieur prodigiu 'e ; et ii déluge de flots, obstrué l aboîd par
cettre irfranchissabe, s répandit eilnsiteli aoin sur les
deux rives et innnda mêne la plus ignde partie du vitgr.' Cette
inondation sondainie, ens forçant les spectateurs chercher un lieu
de refuge sur les écors de la rivière, it évanouir le dernier espoir
de secourir l'infortuné Durnais.

Ce fut titi long et opiniâtre combat entre le plrissant élrmient et
l'ob'taclO qui intercepitait Son court nais eni cri li iimmri
sans cesse alimenté par tla rivière principale et par ses afflunîts,
finit par s'élever juisqui'au niveau d la digue q'I sapait un Imi émîio
temps par la base. La digue, presõee par ce poids ériorle, î'éerouula
avec ii fracas qui i érania les deux rives. Et cumre la Rivière-
dir-Suid s 'élari t louit à coup, au-dsous di bras Saint-iNcoti. son
a eitr, cette mis comipate, libre de toute obstruetini, deseen-
il i aver,.la rapidité d'une flécei ; et ce fut ensuite ure couir e etiré-
née-vers la cataracte qu'elle avait à tranchir avnt île tomber dans
le bassinî sir le rives iti Saint-Laurent.

Drmais avait fait, avec résignation, le sacriflie de Fa vie: calme
an milieu d ce désastru, les mairs jointes sur la politrine, le regard
élevé vers le ciel, il sernrblibsr bbi dans iue méditation profoide,
comme s'il eût romripu avec toits les liens de ce monde matériel.

Les spectateurs se portèrent Un foute vers la cataracte, pour voir
la tit de ce draine funbre. Grand rombre dfi personnes, averties
par la cloche t'alarmie, étaient accuiirues du Pautre coté de ta
rière et avaienrt aussi dépouillt les lôtures de teurs écorces ste
cèdre pour , crs faire des flambeaux. 'Toutes Ces lîmiéres ci se
croisant, répandaient iire vivu clarté sur cette scène iugrbre.

Ou voyait, à quelqie distance, e marrioir sesiniai, ligne et
imposante constructiin aur sud-ust de la rivie re, et assis sur lta
pantie la plus élevée d'iun promorilloire qui doimiin le bassin et court
parallèle à lta cataracte. A environ cent pieds du linanoir sétlevait
te comble dI'inl iouiliii uiscie dont Ili cltauss ée était attenriante .l la
chute mîî élise. A deul rix cents pieds uil moulin, sur le sommet de la
chute, se dessunait les reste d'uili lut su r lequel, ile teips i lmé-
iliorial, les débâcles du printemps opéraient leur ouvre île destrire-
ion . tien déchu le sa graideur priinitivs,-car il est probablo
uir'a:vii'rt jadis forné une presuii'îlte avec le cois ent, fdont il

formait lPerénité,-ct ilot présentidt à peine ture surface dte
douze pieds carrés f cette époque.

De tous les ais bres qui li donnaient autrefois nil aspect si pitt')-
resque, il ie restait plus qu'un êcdre séculaire. Ce vétéran, qlui
peuilatit tant ilinilsées, avait bra vé, t riage des auans ut des débâcles
périodiques de la ire-i-Sud, raitini par succomber à demi
dilns cetle lutte 1siornidarble. Rolnppiar le laut, sa tête se brdan-
çai t alurs lrisiurrieit aiu-dessius de 'abîme, vers lequel, uit peu
polliel lii-même, il menaçait île istiirtriiitre bien vite, privant
ainsi IPilot île son dernier oriiunient. PIlsieurs censI pieds óp-
raient eut îlot îd'unî1 moiuîîlini fi farine situé au nord-est <e la cntaracte.

Par ini accident ste terrain, cette ponieüse agglomération le
glaces, qui, tirée plrr la cliiute, descminient la rivièreu vce la
raidiî ir u traiti, s'engourêreît presque toute entre lilot et le

(1) Itiviére pui coule li tiYiùreu-du&.9id il nnglià droit, près du rillage.


